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39 Hue Sharks,

EN PACK DK L'HOTEL RUSSELL.

KO. 1 STORE
COIN OKS ROES

(Ci-devant fo St-Lawrence Hotel)
Vient d’être ouvert avec un

ASSORTIMENT COMPLET

HARDES ET HABILLEMENTS
TOUTE SOUTH

HOMMES & ENFANTS
Un assortiment complet de Tweeds, 

Cols, Cravattcs, Gants, etc.
Chapeaux dans lentes les Formes

TOUS LES GOUTS
U il lui llvei r tic première classe 

est utlaclie a l’etafollMsc- 
m eut.

II. Bourcier & Cie.
P. S.—Pas de second prix.

i

LE PLUS GRAND DANS LE MONDE

UT PRIX de $10.00
Je donnerai un prix de dix piastres i\ la 

personne qui dcvine-i au -'lus près la quan
tité de verges do p-'Uc jui sont entrées 
dans lu fabrication ... u f"linpeau Jumbo.”

Toute personne achetr ,t -les cliapca 
garnitures pour la sou ics do $2 00 
droit à un billet lui 

le concours, 
nom du gagnan.

_«;da ” du 2 juin 
Ne manquez pas cette occ 

voir le chapeau. Vous n’en 
un semblable de nouveau.

a .imint une chanceduîle sera publié dans le

a'..on et venez 
verrez jamais

MACHINES A COUDRA
Le plus grand assortiment do Machines 

à Coudre des

MEIUIÆUREN ? A i'JItllJjEh

U aux conditions les j lus la îles, comprt -
<li» eNti«|ii«; 

linon, Nlowiu i, Weed, Wnu- 
, N<-h Ntew.M l, tVâtIle, 
Wheeler el Wilnoii.

naut (pou 
iCojal, Hi

(Machinesà Cendre pour/abrique) 
Wanzer 1) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le 111 ciiü et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

ir us

U. W. MARTIN
36, Hue Rideau.

1er Fév. 188*

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE.QUAt 
DE LA REINE

«erTOUSSLESMOURS-at
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :
Premiere Clause, aller.

do aller et retour... 4.00do
Seconde Clause. 
Voyage 

teau

1.50
complet descendre par bo
ot revenir en che;nln de fer

BILLETS VENDIS A BORD
r 4.50

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

pluhample* it forma
tions s’adrenaer au i iirvao 

de la compagu e,
QtJAf IME LA BiiAL.

iv WiUj

Pour

CINQUIEME

ANNUELLE
ORGANISEE PAR ÜN

COMITE DE TYPOGRAPHES

PAR LE VAPEUR

“PEERLESS”

LUE 9 JE
Sous le patronage do

BROWN CHAMBERLIN, Ecr., Imp. de la 
Reine, et MM. MACLEAN et ROGER, 

Imprimeurs du Parlement et dca
Départements.

Le Corps de Musique et VOrchestre des 
GARDES A PIED au Gouverneur-général 
accompagneront les excursionnistes.

Il y aura DANSE à bord du VAPEUR et 
sur le TERRAIN, où uue PLATEFORME 
a été érigée pour la circonstance, fl y 
aura aussi, chant et musique à bord du 
vapeur.

DEPART DU VAPEUR A 7 AJ. PRECISES
PRIX DU PASSAGE

Adultes,
Knfttnts, Au-dessous de 8 ans, 25c.

35 Ct*.

P.S.—Si le temps no le permettait pas 
ce jour, l’Excursion serait remise au lendc-

GRAND
Magasin de Meubles

DB

L. CiltiïTOiN,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureiy^d'ezw 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et ’réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par'd 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODERES.

es ouvriers

1er Oct. 1883 la

POWEIA GROVE HOTEL,
TENU PAR

CHARLES PICARD

BUE BANK
A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

ON DEMANDE
1 A modistes de première classe pour 
IU robes et manteaux. S’adresser t\ mn- 

™w dame H. Dufoar (précédemment do 
au No. 193. rue Bank, Ot 
ures du soir.

Toronto) 
après 6 he

DAVILLOll
f DU THEATRE fl|

RUE NICHOLAS 
(EN FACE DU PAL JS DE JUSTICE.)
LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES

LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines

REPRESENTATION :
Dans l’apre*-ml<li a 2.30 Birx

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le soir a 8 heures.

Admission, 10 Onts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

abonnement

Payable d’avance, par an. 83,
do quatre! mois.. 1.00
do un mois......... 0.25

KdL Hebdomanaire. pari an....... 1.00 i.E CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne...80.10
Tous les fours............
Trois fois par semaine.
Une fois la semaine.................... 0.08
A long terme, conditions epée-alee

0.05

.TOURISTA-L QUOTIDIEN

ii «le laire place 
emps «jui nous

i:;ie •s
rs directs.

!
way Bull) de chaque 
bud du Manitoba, ô

E
Le aux acheteurs qui 
cordée à de certaines 
; d’établissement ou

et numérotées, dans 
des coud lions avnn- 
lU-ment leur culture.

alance en cinq paie- 
’avance.
les cult’ver recevront 
eut est fait en entier, 
r les terres concédées, 
tu pair, avec l’intérêt 
e de Montréal, Mont-

obtenir des inlorma- 
AV1811, commissaire

WATER,
Secretaire.

erifice

ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de lu réduction et administrateur

ON DEMANDE
Immédiatement trois commis de 1ère classe, 
pour le détail de marchandises sèches.

S’adresser à l’enseigne de la boule verte, 
me Dalhousie.

3 ins.

ON DEMANDE
Pour l’école publique de l’Orignal, partie 
française, un instituteur, ou une institutri
ce, muni de diplômes et bons certificats. 
Les offres de services seront reçues jusqu’au 
L r juillet.

• R. J. CAMPBELL,
27 mai.

! l-l I

Un lot spécial, (Jeb Lot) de 219 piè- 
Vous jugerez vous-mêmes si nous 

les vendons à bon marché ou non.

Venez nom voir avant d’acheter vos
Robes de Printemps.

Conditions comptant.

Un senl prix.

BRYSON, GRAHAM [& tie.,
152 et 154, rne Sparks.

tee prêtée par Déliés Smith, Lor
rain, Hagan et St-Jean.

La séance se termina par un 
grand morceau tiré de l’opéra de 
“ Guillaume Tell, ” (trois pianos et 
un harmonium) qui fut apprécié et 
très applaudi. C’était le couronne
ment de cette charm.tnte soirée. 
Nous ne saurions trop remercier 
les dames du Sacré-Cœur de la 
bonté qu’elles ont eue d’admettre à 
cette séance les parents des élèves 
et les amis de l’institution, et les 
félicitons du succès remporté par 
leurs élèves. Espérons que ces 
séances se répéteront, et que, 
comme hier soir, nous aurons l’in 
estimable avantage d’y être admis.

LA SOCIÉTÉ OE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION

dans le cours de juin, afin de pren
dre immédiatement leurs lots et y 
commencer 
C’est M. Duquette, riche cultiva
teur, qui est à la tôle du mouve
ment, sous la direction du docteur 
Brisson.

LE CANADA g amme d’économie. Mais ce jeu 
ne lui profitera pas.

A la séance de samedi, M. Joly a 
proposé l’adoption d’une série de 
résolutions dont voici la conclu
sion :

“ Qu’il est opportun, afin de faire 
disparaître à l’avenir toute cause 
de conflit entre les autorités fédé
rale et provinciale, de prendre les 
mesures nécessaires pour faire mo
difier l’Acte de l’Amérique Britan 
nique du Nord afin de reu coot rel
ies vues exprimées dans le pacte 
fédéral.”

défrichements.les

Ottawa et liull, 27 Mai 1884

QUESTIONS DU JOUR
PETITES NOTES

QUESTION DE LUNETTES Sa Grandeur Monseigneur Du
hamel, évêque d’Ottawa, est parti 
pour Montréal, ce matin, et sera de 
retour, ce soir.

Sir Leonard et lady Tilley, sir 
Charles et lady Tapper, l’honorable 
M. Macpherson et madame Mac- 
pherson sont partis samedi, de 
Québec, pour l’Europe, a bord du 
Parisian.

Le Nouvelliste et le Courrier du 
Canada publient des articles vigou
reux contre l’attitude de Y Evéne
ment dans l’élection de Mégantic. 
M. Langelier a commencé la visite 
des différentes paroisses du comté.

Il se produit depuis quelque 
temps un courant marqué d’émi
gration du Dakota et du Minnesota 
vers Manitoba. Les colons décla
rent préférer l’hiver froid mais sa
lubre des prairies du Nord-Ouest 
canadien aux cyclones et aux inon
dations de l’été américain.

M. l’abbé Verrault, au nom de la 
Société historique de Montréal, a 
demandé à la Société Royale du 
Canada d’employer son influence 
auprès du gouvernement pour que 
celui ci se charge des frais de pu 
blication des derniers volumes du 
dictionnaire Généalogique de M. 
l’abbé Tanguay.

Il paraît que -’honorable M. Lan 
rier, chef de la petite pléiade rougi; 
dans la chambre des communes, n’a 
pas une haute opinion de notre 
ville, dont le séjour ne lui plairait 
qu’à demi.

C’est ce qui ressort de déclara
tions faites tout dernièrement par 
lui, à Montréal, en présence d’un 
auditoire libéra1, au cours d’une 
conférence qu’il a donnée sur la 
vie parlementaire.

D’après lui, “ Ottawa n’est pas 
une belle ville et ne semble pas 
destinée à le devenir.”

M. Blanche L a expliqué que les 
résolutions de la conférence de 
Québec devaient simplement servir 
de base au pacte fédéral et quelles 
ne portaient pas sur les détails. Si 
elles ont été modifiées, dit il, c’est 
par le parlement anglais et non pas 
par les Canadiens^délégués à Lon
dres, ainsi que l’a prétendu l’hono
rable M. Joly. Il est nécessaire que 
les autorités fédérales contrôlent
nos grandes voies ferrées ; d’un 
autre cô!é le jugement du conseil 
Privé dans les causes de licences a

Il n’y voit pour sa part, qu’un 
endroit tant soit peu beau, la ter
rasse du Parlement. C'est là, dit-il^ j sauvegardé les droits des piovinces. 
la seule beauté d'Ottawa : En arnère La discussion s’est continuée sur
du cap le sol s'enfonce et s'étend dans ia question à la séance d’hier, et 
une plline monotone,sous un horizon ^s'Qsi terminée par le rejet de la 
plat qu'aucune ligne ne vient briser. proposition de M. Joly par 34 voix

Voilà qui est très aimable pour 
Oirawa que nombre d’étrangers— 
sans parler de ses propres habi
tants—avaient toujours considérée 
jusqu’aujourd’hui, comme une jolie 
ville, “ destinée à devenir plus 
jolie ” encore à l’avenir.

11 faut croire que ceux-là ne por
taient pas les lunettes de M. Laurier, 
et n’avaient pas épiouvé ic; les dé
ceptions et désagréments que son 
impopularité personnelle, et l’im
popularité de son parti lui ont fait 
essuyer depuis cinq ou six ans.

Il y a un vieux proverbe qui dit 
que la nature n’est que le miroir 
de notre âme, et qu’elle nous paraît 
belle ou laide selon que nos dispo
sitions intérieures sont gaies ou 
sombres. Ce proverbe donne pro 
bab’ement l’explication des senti 
ments attristés que paraît éprouver 
le chef libéral chaque fois qu’il 
évoque le souvenir de la capitale, 
qu’il trouve laide que parce 
qu’il n’y trouve pas d’agrément.

C’est un peu comme pour sa na
tionalité, qu’il déclarait—dans un 
autre discours prononcé peu de 
jours après celui dont il s’agit—

sans patriotisme et indigne de 
l’indéperdance, ” tout cela parce 
que l’électorat canadien français re
pousse obstinément le parti libéral.

C’était, dans un cas comme dans 
Vautre, une question de lunettes.
M. Laurier ne regarde la capitale, 
comme sa province, qu’à travers 
des verres assombris.

contre 13.
M Tall ion, a annoncé, hier, qu’à 

partir de jeudi, il y aurait trois 
séances par jo.tr.

UNE VOIX PROPHETIQUE

Les dernières paniques à New- 
York nous remettent en mémoire 
le discours que prononçait M. Clau
dio Jannet au congrès catholique 
de Québec, en 1880. L’éloquent 
orateur, en face de l’engouement 
général pour les Etats-Unis cù cer
taines fortunes s’élèvent si rapide
ment, mettait ses auditeurs en garde 
contre ce mirage trompeur. Voici 
un passage de son discours. C’est 
une prophétie des désastres que ces 
fortunes si rapidement amassées 
subissant aujourd'hui, en même 
temps qu’un encouragement à nous 
faire aimer davantage notre pays :

u 11 est des peuples qui conser
vent longtemps en réserve leurs 
forces vitales, d’autres qui les dé 
pensent rapidement ; eh ! bien ce 
sont les premiers qui finissent par 
l’emporter, car ce sont, ceux qui 
durent, et ils survivent souvent aux 
civilisations plus brillantes. Je suis, 
pour ma part, comme économiste, 
effrayé du mouvement accéléré qui 
semble emporter les peuples mo
dernes vers la création de là riches
se ou plutôt ’vers l’occupation des 
richesses naturelles que Dieu amé
nagées aux hommes mais qui ne 
sont pas inépuisables ; je suis sur- 
tou l effrayé d’un développement de 
la consommation de la richesse qui 
va plus vite que la production. Je 
ne me rassure qu’en voyant chez 
des peuples plus pauvres en appa
rence, des trésors de fécondité, de 
frugalité, de vertus chrétiennes et 
en meme temps de forces économi
ques. Le Canada est un de ces pays 
que la Providence semble ménager 
pour l'avenir."

UNE BELLE FÊTE

Hier était une journée de réjouis
sances civiques. Le soleil, dont la 
chaleur ardente était tempérée par 
une légère brise, s’est montré car 
renient en faveur des piqueni- 
queurs, des pêcheurs et même des 
chasseurs ; chacun a dû s’en don 
ntr pour son argent. Pour nous, 
que Te labeur de chaque jour re
tient entre quatre murs, qous n’a
vions que notre soirée à nous et, 
Dieu merci, telle que nous l’avons 
passée, nous ne l’aurions pas don
née pour le plus beau des piques- 
niques, pour la plus riche pêche, 
pour la meilleure des chasses.

Il y avait séance musicale chez 
les dames religieuses du Sacré- 
Cœur, et la salle de concert du 
couvent de la rue Rideau était 
remplie d’un public choisi et dé
sireux d’être témoin du progrès des 
élèves de cette institution. Nous 
avons été heureux de lés entendre 
et de les applaudir et cela^de bon 
cœur. Nous avons constaté que 
cette maison d’éducation maintient 
bien la haute réputation qu’elle 
s’est aevuise et la manière dont les 
jeunes demoiselles qui ont fait les 
frais de cette séance se sont acquit
tées de leur tâche parle hautement 
en faveur des dames religieuses qui 
leur enseignent.

Tour à tour, des élèves ont joué 
sur le piano, la harpe et l’harmo
nium, des moreaux dont l’exécution 
ne laissait rien à reprendre. Les 
chœurs ont été très bien rendus. 
Une pet te scène de l’opéra “Mirza” 
a été enlevée par trois fillettes, dont 
l’aînée n’avait pas 12 ans; c’était 
simplement charmant, et, comme 
toutes les jolies et bonnes choses, 
nous l’avons trouvée trop courte.

Nous avons admiré surtout un 
grand duo de concert, “L’Eclair,” 
joué par mesdemoiselles St-Jean et 
Cheney.

Une petite pièce nous a aussi été 
donnée en anglais par quelques 
élèves, pour la plupart canadiennes- 
françaises. L’accent était ellemenl 
parfait que nous avons dû deman
der leurs noms pour bien nous con
vaincre de leur nationalité. Les 
personnages représentaient l’agri 
culture, les sciences, les arts, le 
commerce, l’industrie, la religion 
venant offrir leur concours et leur 
aide puissants à la patrie.

Puis, après un magnifique duo 
sur le piano et la harpe par Déliés 
St-Jeau et Hogan, vint une petite 
opérette en français intitulée : 
“ l’Esprit et le Cœur,” très bien in-

LÉGISLATURE DE QUÉBEC

La législature de, Québec siège 
toujours. Elle a môme deux 
séances distinctes par .jour, et a 
siégé toute la journée du samedi, 
"24 mai.

Maig*ô tout ce zèle, il n’est pas 
■encore certain que les Chambres 
pourront être prorogées avant la fin 
du mois. L’opposition a toujours 
quelque nouvelle motion de i.on 
confiance à proposer. Elle les pro 
pose sans aucun espoir de succès, il 
est vrai, et sans aucune utilité pra 
tique pour le parti libéral qui, sort 
de chaque vote plus ou moins 
meurtri, mais elle réussit par là à 
créer des embarras à la législation 
et à augmenter les dépenses en pro 
longeant les sessions. Elle espère 
pouvoir ensuite, dire que le gouver 
UtfiL-ui nu pa& rempli sou pro-

COLONISATION

On lit dans la Minerve :
La société de colonisation Mon

tana lie déploie une activité qui 
devrait stimuler ics autres sociétés 
et dont la félicitons sincèrement. 
Sou ch f, M. Benoit, M P., est parti 
cette semaine avec des hommes et 
des provisions pour commencer son 
établissement en haut de la Lièvre, 
et organiser le transport des baga
ges des colons pendant l’été sur 
cette rivière, par eau et par terre 
en attendant l’ouverture du chemin 
Ghapleau.

Les citoyens de Lapraierie, de 
leur côté, se préparent à aller tra
vailler a., chemin de La Minerve,

MUTUELLE \S :
N*>33

I'YAECE
ANADA.
i les Statuts Consolidés 
I et ses amendements, 
nnée à l’inspection du

PRINCIPAL :
1\ JACQUES 
riiEAi,.

DTEÜRS. 
ïcr., Caissier de Ba 

Président.”
M. P. P-, ]

s Terres del Vice
c, P. Q. f Présidents. 

;r., C. R. J
Président du bureau 

c la province de Québec. 
:r., Négociant. 
Marchand, 
lanufacturier.
\, Moucton, N. B.

Il"'

M. D.
, C. R., M. C. R., et T. 
L..—Aviseurs Légals 
Secrétr-irc et Trésorier.
;nt Général.
Diricteur Médical-

déposés dans le trésor

is s'adresser à
IS PUNCHARD,
,UE SPARKS,
TA WA.

N

P «

W»

C. DUMAIS,
a Puissance el de la 
ce de Québec.
arpentages faits à la de- 
riôtaires de limites, do 
raina miniers, ainsi quo ) J 
arpentage (Field Books). # ■ 
de V Eglise, Ottawa. . 1

JULIEN,
Pompes Funèbiï's 

Ottawa.
ècal.
r au public d’Ottawa 
m te commande qu'on 
ix très modérés. Un 
BILLARDS sont è la 
incraires fournis sur

m -
!

ETORONTO.
□ILES.

SON,

1
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